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INTERVIEW

AFIN DE MIEUX SAISIR les difficultés que pose 
l’inclusion dans le domaine public, nous avons 
sollicité l’opinion de défenseurs, de professionnels 
et d’élus qui font la promotion depuis des années 
du concept de l’inclusion dans l’espace public. 
Les intervenants proviennent de plusieurs 
régions – de Halifax à Vancouver – et œuvrent 
dans différents domaines d’activités.

Les enjeux dont il est question ici ne relèvent 
pas tous de la compétence des architectes 
paysagistes. Toutefois, pour bien comprendre les 
menaces qui pèsent sur la planification inclusive 
des aménagements publics, il est essentiel 
de s’enquérir des principaux enjeux et de bien 
connaître les tendances et les intervenants 
concernés. En espérant que les idées de nos 
panellistes vous inspireront à œuvrer dans un 
esprit collaboratif au nom de l’équité.

COMPILÉ PAR KEVIN FRASER

L’ÉQUITÉ 
DANS LE 
DOMAINE 
PUBLIC : 
DÉBAT 
D’IDÉES

1  TERRASSE TEMPORAIRE DANS 
OSBORNE VILLAGE, WINNIPEG, WINNIPEG
PHOTO OSBORNE VILLAGE BIZ
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ENTREVUE

LISA HELPS est la mairesse sortante de Victoria, 2014-2022. 
Elle a siégé au conseil municipal de 2011 à 2014. Ses hautes 
fonctions lui ont démontré combien il peut être difficile de 
transformer le domaine public des villes pour le rendre plus 
inclusif et en faire un lieu d’appartenance et de rencontre. Elle 
a également pu constater les avantages pour l’ensemble de 
la société d’honorer les terres autochtones et d’intégrer au 
domaine public les groupes traditionnellement exclus.

LINDSAY SOMERS est directrice générale de la zone 
d’amélioration commerciale (ZAC) d’Osborne Village 
de Winnipeg. Elle préconise une approche citoyenne de 
l’aménagement urbain. Ses réels efforts pour insuffler un 
sentiment de joie et d’appartenance dans l’espace urbain ont 
notamment débouché sur l’organisation de joutes de curling 
le midi à -40o au cœur du quartier de la Bourse. Lindsay a 
récemment participé à l’étude longitudinale sur la santé, The 
Manitoba Tomorrow Project de CancerCare Manitoba.

DAVE MESLIN est le fondateur du Toronto Public Space 
Committee et l’auteur de Teardown : Rebuilding Democracy 
from the Ground Up. Son engagement personnel à Toronto 
contre la publicité illégale des entreprises dans l’espace public 
a récemment été documenté dans le film d’Al-Jazeera The 
Billboard Squad. Dave habite à Eugenia, en Ontario, et occupe 
les fonctions de directeur de création chez Unlock Democracy 
Canada.

OURI SCOTT, une architecte Tlicho Dene originaire des 
Territoires du Nord-Ouest, habite et travaille actuellement 
à Vancouver. Ouri a l’honneur d’être la première architecte 
autochtone de la Colombie-Britannique et se passionne pour 
l’architecture durable et inclusive. Elle considère son rôle 
comme gardienne de la terre. Elle a œuvré dans tout l’Ouest 
canadien dans le domaine de la planification communautaire 
et du savoir traditionnel.

VICTORIA LEVACK est une militante des droits de la 
personne et des handicapés basée à Halifax qui se concentre 
sur le droit au logement. Elle est la porte-parole de la Disability 
Rights Coalition of Nova Scotia et du Community Advocacy 
Network P.A.D.S. (un logement permanent, accessible et 
sécuritaire pour tous!). Victoria a récemment communiqué 
ses réflexions au gouvernement de la Nouvelle-Écosse sur le 
projet de loi 96, la nouvelle loi contre le racisme et la haine, la 
première du genre au Canada. 

OUR PANELISTS

ENTREVUE
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KF : Selon vous, quelles 
sont les forces et faiblesses 
de notre domaine public 
en matière d’équité? C’est 
une question ouverte.
Lisa Helps : Dans l’ensemble, le domaine 
public des villes canadiennes reflète 
largement les maîtres d’œuvre qui ont 
bâti les villes au cours des derniers 
siècles, principalement des hommes 
blancs non handicapés. Depuis le 
début et encore aujourd’hui, les villes 
canadiennes sont des réalités coloniales. 
Cela se reflète dans le nom des rues, 
des lieux et du cadre bâti. L’architecture 
coloniale a remplacé l’architecture et le 
patrimoine autochtones. Aujourd’hui, 
dans de nombreuses villes, les bâtiments 
« coloniaux » ont le statut de patrimoine. 
De plus, les villes ont été érigées contre 
la nature et non en symbiose avec elle. 
Cela a entraîné une perte importante 
de la biodiversité et une dégradation de 
l’environnement. La grande majorité du 
domaine public est réservée aux véhicules 
motorisés. Tous ces facteurs rendent 
la question de l’équité très importante 
et démontrent que beaucoup de travail 
reste à faire si nous souhaitons des villes 
inclusives qui favorisent les liens et un 
sentiment d’appartenance. Compte tenu 
de la polarisation actuelle, un projet de ville 
inclusive est plus important que jamais.

Ouri Scott : Je pense que l’un des points 
forts du domaine public, c’est qu’il est 
accessible à tous, bien qu’en réalité, il ne 
le soit pas. Il y a un manque d’équité sur le 
plan de la répartition et de la conception 

2 TERRASSE TEMPORAIRE DANS OSBORNE 
VILLAGE, WINNIPEG  3 COMÉDIE DRAG À LA 
BELL TOWER 4 CÉRÉMONIE DE PURIFICATION 
DES SABE PEACEWALKERS  5 MUSIQUE 
EN DIRECT À LA BELL TOWER  
PHOTOS 2 OSBORNE VILLAGE BIZ 3, 6 GAS STATION 
ARTS CENTRE 4,5 SABE PEACEWALKERS 

3

2

des espaces publics dans nos villes. Il 
y a également une inégalité sur le plan 
de l’aménagement. Citons par exemple 
le couvert végétal, l’accès aux toilettes 
publiques, les finitions. Nos villes ne sont 
pas équitables à cet égard.

Victoria Levack : L’idée d’une conception 
universelle, dont il est question depuis des 
décennies, commence enfin à faire son 
chemin. Cependant, notre cadre bâti à 
du retard. Les trottoirs et les sentiers des 
parcs sont encore relativement étroits, 
car le monde a été conçu pour les voitures 
et non pour les gens. Autrefois, les zones 
piétonnes étaient vastes, mais aujourd’hui, 
les allées publiques sont très étroites, 
au point où un fauteuil roulant peut à 
peine s’y glisser. Nous devons cesser de 
considérer la voiture comme le mode 
de transport par défaut, et reconquérir 
l’espace public au nom des citoyens.

Dave Meslin : L’espace public devrait 
servir la cause de l’égalité. La richesse 
d’un individu ne devrait avoir aucune 
influence sur l’endroit, le moment ou la 
manière d’interagir avec un espace public 
en particulier. La plus grande menace 
à l’égalité réside dans la privatisation 
de l’environnement visuel. La publicité 
extérieure, et les panneaux d’affichage en 
particulier, mettent un prix sur la liberté 
d’expression dans l’espace public. Plus 
votre porte-monnaie est important, plus 
votre voix est forte. Au lieu d’être un lieu 
commun, cette privatisation transforme 
l’espace public en une plateforme qui 
amplifie la voix de ceux qui ont déjà une 
visibilité disproportionnée.

Lindsay Somers : Des aménagements 
publics bien conçus encouragent la 
socialisation des différents groupes 
socio-économiques par opposition 
aux arrière-cours de banlieue qui 
maintiennent les citoyens séparés. La 
Fourche et le parc Kildonan sont deux 
bons exemples à Winnipeg. Certains 
groupes démographiques, comme les 
retraités, peuvent se sentir seuls et avoir 
moins d’occasions de socialiser. Des 
aménagements publics dynamiques 
peuvent combler ce besoin, générer un 
sentiment d’appartenance, sensibiliser la 
collectivité et favoriser la rencontre des 
citoyens de tout horizon. Toutefois, nous 
priorisons les aménagements publics 
dans les zones aisées où la mobilisation 
citoyenne et politique est importante. 
Les aménagements publics sont a 
priori sous-financés dans les quartiers 
« plus pauvres » en raison du manque 
de volonté politique et de la faible 
mobilisation des citoyens.

INTERVIEW

6   LANDSCAPES | PAYSAGES



ENTREVUE

...le domaine public des villes canadiennes reflète 
largement les maîtres d’oeuvre qui ont bâti les villes 
au cours des derniers siècles, principalement des 
hommes blancs non handicapés.

 – Lisa Helps

handicapées (vision, mobilité, audition, 
etc.)? » Nous devons établir des objectifs de 
base pour tous les projets d’aménagement 
qui tiennent compte de l’avis des experts 
en accessibilité, des enfants et des 
groupes sous-représentés. Les projets 
qui ne respecteraient pas ces objectifs 
fondamentaux devraient être revus.

Victoria Levack : Les responsables de 
la planification et de la conception des 
espaces publics doivent être à l’écoute des 
citoyens qui ne se sentent pas à l’aise dans 
un lieu donné. J’ai souvent été témoin de 
vœux pieux, ce qui est très condescendant. 
Un manque d’authenticité n’est bon pour 
personne. On doit se poser des questions, 
comme : « Comment puis-je aborder cet 
enjeu? » Il faut être à l’écoute des réactions 
des citoyens. Il y a souvent des solutions 
à l’emporte-pièce, du moins dans mon 
expérience. Très souvent, la volonté d’agir 
n’est pas présente. Nous devons être à 
l’écoute des groupes marginalisés et nous 
enquérir de ce qui les rendrait plus enclins 
à fréquenter un lieu donné. Nous devons 

5, 6

KF : Comment pouvons-nous 
rendre l’espace public plus 
inclusif, en particulier pour 
les groupes vulnérables et 
traditionnellement exclus?
Dave Meslin: Dans mon livre, Teardown : 
Rebuilding Democracy from the Ground Up, 
un chapitre entier porte sur la reconquête 
de l’espace public. J’ai intitulé ce chapitre 
« neutralité de la rue », en référence à la 
« neutralité du Net ». De même que les 
gens se battent pour maintenir ouvert et 
accessible l’Internet (aussi bien l’accès que 
la création de contenus), je crois que nous 
devons plaider pour un espace public libre 
et équitable qui assure l’égalité pour tous.

Lindsay Somers : Nous devons avant 
tout en matière de politique, d’urbanisme 
et de design opter pour une approche 
intersectionnelle. Nous devons nous poser 
des questions comme : « Une femme peut-
elle se promener dans cet endroit la nuit? 
Comment reconnaissons-nous la propriété 
foncière? Les enfants peuvent-ils jouer 
ici? Ce lieu est-il accessible aux personnes 

4
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INTERVIEW

également élargir notre conception de ce 
qui constitue un « handicap ». Il y a des gens 
qui ont des sensibilités multisensorielles 
et pour qui quitter leur maison constitue 
un défi. J’ai un handicap visible, mais 
beaucoup ont des handicaps invisibles dont 
on doit tenir compte.

Ouri Scott : En offrant un meilleur 
accès, on rendrait le domaine public 
plus inclusif. Les quartiers de East 
Vancouver, notamment Downtown 
Eastside, manquent d’arbres comparés 
aux quartiers de West Vancouver. Les 
monuments coloniaux représentent un 
élément tranchant et problématique, mais 
il existe de nombreux autres exemples 
plus nuancés, par exemple, les kiosques 
à nourriture : qui les exploite, comment 
ces exploitants sont-ils choisis, quel 
type de nourriture servent-ils? Il existe 
d’innombrables exemples souvent très 
exclusifs, aussi minimes soient-ils, qui 
façonnent notre espace public.

Lisa Helps : Pour rendre les espaces 
publics plus inclusifs, il faut agir, faire 
preuve de courage politique et aller 
au-delà des mots. Par exemple, il est 
désormais coutume de reconnaître les 
terres autochtones au début des réunions 
et des rencontres au Canada. Nous devons 
aller au-delà de la simple reconnaissance et 
exprimer dans l’espace public des villes les 
cultures et les modes de vie des premiers 
occupants. En plus d’être un pays colonial, 
le Canada est aussi un pays d’immigrants. 
Le nom des lieux publics et des rues ne doit 
plus refléter que celui des colonisateurs 
britanniques et français, mais également 
refléter la composition multiethnique 
des citoyens qui proviennent de partout 
dans le monde. De plus, la ville demeure 
un lieu très exclusif pour les personnes 
à mobilité réduite. Des choses simples 
comme les trottoirs, les passages pour 
piétons, les bancs et un aménagement qui 
tient compte de l’accessibilité permettront 
de créer des villes plus inclusives et 

nos mairies. Les entreprises de publicité 
extérieure ont des marges bénéficiaires 
incroyables, puisqu’elles ne produisent 
aucun produit tangible (ce qu’elles vendent, 
c’est l’accès à vos yeux, sans payer un sou 
pour cela). Ces marges bénéficiaires leur 
permettent d’investir d’énormes sommes 
d’argent pour des services de lobbyiste 
à temps plein qui naviguent au sein du 
monde politique municipal avec agilité et 
compétence.

Lisa Helps : Le plus grand défi au 
changement est la résistance des 
personnes qui ont traditionnellement 
bénéficié de l’exclusion des autres. Selon 
un dicton « lorsque vous êtes habitué 
aux privilèges, l’égalité ressemble à de 
l’oppression ». Une mentalité du risque nul 
est en jeu lorsqu’il s’agit d’apporter des 
changements au domaine public. Ainsi, 
on craint qu’une place de stationnement 
disparaisse pour faire place à une piste 
cyclable, qu’un nom de rue anglais soit 
remplacé par un nom autochtone, qu’une 
route soit fermée pour céder la place à 
un plus grand nombre de personnes aux 
capacités réduites, et ainsi de suite. En 
examinant le domaine public sous l’angle 
d’un changement systémique dans une 
perspective à long terme, on constate 
que ces craintes ne sont pas fondées. Je 
pense que le plus grand défi est d’amener 
les citoyens à penser à long terme, aux 
cinq prochaines décennies et non aux cinq 
prochaines minutes, et d’ériger un domaine 
public en conséquence.

Lindsay Somers : De mauvaises politiques, 
un manque de volonté politique et des 
systèmes sclérosés qui ne peuvent dire 
« oui » aux nouvelles idées. Trop souvent, 

accessibles. Une planification des aires 
publiques qui tient compte des personnes 
à capacités réduites sera également 
bénéfique pour les personnes âgées et 
les jeunes enfants. Un domaine public 
plus sûr permet d’inclure les groupes 
traditionnellement exclus et profite à tous.

KF : Selon vous, quels sont 
les plus grands défis pour 
inciter au changement?
Ouri Scott : L’argent. Tous ces 
changements, y compris l’amélioration 
des toilettes, nécessitent un financement, 
ce qui signifie que les villes doivent 
intégrer ces changements dans leur 
plan de développement et prévoir les 
postes budgétaires nécessaires. Les 
citoyens doivent également soutenir leur 
administration municipale à cet égard. La 
responsabilité n’incombe pas uniquement 
à la Ville, mais à nous tous. Nous devons 
tous soutenir le financement nécessaire 
pour adapter nos aménagements. Et je ne 
pense pas que c’est le cas!

Victoria Levack : L’apathie et le manque 
de volonté. En conséquence, nous 
ne finançons pas suffisamment les 
améliorations visant l’équité dans le 
domaine public. Nous pouvons trouver 
de l’argent pour toutes sortes de choses, 
mais tout dépend de nos priorités. On doit 
prioriser les personnes marginalisées, car 
sans notre soutien ils ne peuvent atteindre 
l’égalité. C’est ainsi que nous pouvons 
équilibrer les règles du jeu.

Dave Meslin : Le plus grand défi pour 
les défenseurs de l’espace public est 
l’influence croissante des lobbyistes dans 

La richesse d’un individu 
ne devrait avoir aucune 
influence sur l’endroit, le 
moment ou la manière 
d’interagir avec un espace 
public en particulier. 

 – Dave Meslin 
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ENTREVUE

on privilégie les décisions fondées sur 
les données favorables à la croissance et 
l’efficacité au détriment de la qualité de 
vie. Et bien sûr, nous avons un héritage de 
racisme systémique dans nos politiques qui 
maintient les gens cloisonnés dans leurs 
communautés.

KF : Avez-vous un exemple 
de la façon dont les 
obstacles sont abordés 
dans votre collectivité?
Dave Meslin : L’arrondissement municipal 
du Plateau-Mont-Royal à Montréal est un 
exemple étonnant de ce qui peut survenir 
quand on encourage la démocratie locale 
de quartier. Les conseils d’arrondissement 
de la Ville de Montréal qui sont beaucoup 
moins formels et beaucoup plus 
accessibles aux citoyens peuvent prendre 

des décisions locales. Dans le Plateau, cela 
a donné lieu à des projets d’aménagement 
axés sur l’accessibilité des piétons, le 
couvert végétal, la sécurité des cyclistes et 
la suppression des panneaux publicitaires 
des entreprises.

Ouri Scott : Mon travail porte 
essentiellement sur les communautés 
autochtones. Qu’il s’agisse d’une 
université ou d’une Première Nation, il 
s’agit de donner la parole et de défendre 
une perspective autochtone dans la 
conception. La mobilisation est garante de 
la réussite de nos projets grâce à laquelle 
nous développons des relations qui, à leur 
tour, nous permettent de soutirer des 
informations nuancées sur les besoins 
des autochtones et leur histoire. Des 
relations de proximité nous permettent 
de nous enquérir des récits qui viennent 
enrichir les projets. La mobilisation n’est 
pas seulement un élément à cocher, mais le 
point central d’un projet, c’en est l’essence 

Nous devons cesser de considérer la voiture comme le 
mode de transport par défaut, et reconquérir l’espace 
public au nom des citoyens.

 – Victoria Levack 

même. Sans cet aspect, il est impossible de 
connaître leur récit historique.

Victoria Levack : Halifax offre depuis trois 
mois, après des années de revendication, 
un service de taxi subventionné pour 
les personnes handicapées. Bien que 
ce service ne soit pas directement lié à 
la conception et à la planification, c’est 
important, car il permet aux handicapés 
d’assurer leurs déplacements pour se 
rendre au travail, de visiter les espaces 
publics, etc. Nous devons élargir notre 
vision sur la façon d’atteindre l’équité dans 
le domaine public.

Lindsay Somers : À Winnipeg, le 
quartier River-Osborne a toujours été 
un lieu d’activités liées à la drogue et 
de rassemblement pour les personnes, 
souvent sans abris, ayant des problèmes 
de santé mentale et de toxicomanie. Les 
SABE Peace Walkers sont un groupe de 
vigiles dirigé par des Autochtones qui 
patrouille dans le village Osborne depuis 
août 2022 afin de réduire les méfaits et 
soutenir les personnes dans le besoin. 
Ils ont maintenant « investi » le village 
comme lieu de rencontre et ils organisent 
régulièrement des cérémonies de 
purification ouvertes à tous les citoyens. 

7 CLARK-FAIRMOUNT AVANT 2022-10-10  
8 CLARK-FAIRMOUNT APRÉS 2022-10-11  
PHOTOS 7,8 DAVE MESLIN
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INTERVIEW

La collectivité a saisi l’occasion pour 
faire de ce lieu un point de départ vers 
la réconciliation. Le soutien basé sur les 
principes communautaires autochtones 
de l’amour et de la réconciliation a eu un 
effet profond sur l’attitude des individus 
en difficulté, et la communauté élargie 
d’Osborne Village a constaté un sentiment 
de fierté et de compassion dans ce quartier 
traditionnellement instable.

Lisa Helps : La Ville de Victoria a fait de 
multiples aménagements au cours des huit 
dernières années pour rendre le domaine 
public plus équitable et inclusif. Et nous 
avons encore beaucoup de travail à faire. 
Nous avons créé un réseau cyclable de 32 
km pour accéder à la ville en toute sécurité, 
ce qui a entraîné une augmentation 
significative du nombre de cyclistes parmi 
les groupes traditionnellement exclus et 
vulnérables – femmes, enfants, personnes 
âgées et nouveaux immigrants. Dans le 
cadre de la planification de l’espace public, 
nous avons consulté les Lekwungens des 
nations Songhees et Esquimalt, premiers 
occupants du territoire sur lequel la ville a 
été érigée. Parmi les projets récents, citons 
le Government Street Refresh, un projet de 
réaménagement de notre « rue principale » 
qui reflétera non seulement l’architecture, 

votre clientèle. Il est important d’entamer 
les échanges et les projets en tenant 
compte de l’impact des espaces publics 
exclusifs non seulement sur les groupes 
traditionnellement exclus, mais aussi sur 
tous les citoyens. De plus, les architectes 
paysagistes et les professionnels du design 
sont des gens de confiance, et sont perçus 
comme tels par le public. Le fait d’être une 
source fiable d’informations et de conseils 
en matière d’aménagement équitable peut 
éliminer en partie l’aspect politique dans la 
prise de décisions souvent difficile.

Victoria Levack : Tous les urbanistes et 
concepteurs doivent passer en revue la 
Loi canadienne sur l’accessibilité (LCA) et 
les autres lois pertinentes de leur territoire 
de compétence afin de s’enquérir de leurs 
responsabilités. La LCA peut servir de 
levier pour demander plus de ressources 
afin de respecter les lignes directrices et les 
pratiques exemplaires établies. Vous devez 
tenir les municipalités responsables et vous 
assurer qu’elles respectent les normes 
éthiques établies par les collectivités et le 
gouvernement du Canada.

La mobilisation n’est pas 
seulement un élément 
à cocher, mais le point 
central d’un projet, c’en est 
l’essence même. Sans cet 
aspect, il est impossible 
de connaître leur récit 
historique.

 – Ouri Scott

la culture et le patrimoine des colons, mais 
également des Lekwungens. Dans le cadre 
d’un autre projet de réaménagement mené 
l’été dernier avec la nation Songhees, nous 
avons grandement élargi le parc à l’ouest 
du centre-ville. Un lieu public d’une grande 
beauté le long du rivage et qui représente, 
selon la nation Songhees, un effort 
important en matière de biodiversité et de 
restauration de l’écosystème original.

KF : De quelle façon les 
architectes paysagistes et 
autres professionnels du 
design peuvent-ils influencer 
un aménagement du domaine 
public plus équitable?
Lisa Helps : Les architectes paysagistes 
et les professionnels du design sont 
visionnaires par nature et ont la capacité 
d’imaginer un avenir plus inclusif et plus 
équitable pour notre domaine public. 
Selon moi, vous ne devez pas sous-estimer 
votre capacité de définir le cadre ainsi 
que le contexte de la discussion avec 

9
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Toutefois, nous priorisons les aménagements publics 
dans les zones aisées où la mobilisation citoyenne et 
politique est importante. Les aménagements publics sont 
a priori sous-financés dans les quartiers « plus pauvres » 
en raison du manque de volonté politique et de la faible 
mobilisation des citoyens.

 – Lindsay Somers

de créer un domaine public qui reflète la 
créativité, la diversité et le caractère unique 
des résidents. Les urbanistes, les designers 
et les architectes paysagistes peuvent 
y contribuer en offrant la possibilité aux 
citoyens de s’exprimer. Il peut s’agir de 
tableaux à craie, de tableaux blancs ou de 
kiosques d’affichage publics ou simplement 
de craies de trottoir offertes gratuitement 
près de chaque parc.

Ouri Scott : Plaider en faveur du 
financement des projets favoriserait 
grandement la création d’un aménagement 
plus équitable. Assurez-vous dans le cadre 

du processus de conception de faire 
entendre de nombreuses voix, notamment 
la voix des citoyens sous-représentés. 
Nous devons cibler nos stratégies de 
mobilisation pour atteindre les différents 
groupes socio-économiques de notre 
société – et non seulement miser sur une 
journée portes ouvertes à l’heure du dîner.

Lindsay Somers : Les architectes 
paysagistes peuvent être de fervents 
défenseurs des politiques et des 
pratiques exemplaires, et adopter une 
vision intersectorielle dans tous les 
projets. La mobilisation peut servir à 
éduquer les enfants sur la conception et 
la planification. À chaque occasion, il faut 
voir plus grand et exiger davantage de nos 
décideurs!   

9 ŒUVRE D’ART – PAGAIE DE CANOË  10 DANSEURS 
TRADITIONNELS DE LEKWUNGEN  11 DANSEURS 
ESQUIMALTS  12, 13 ROSS BAY RAMO UN TAPIS DE PLAGE
PHOTOS 9 DYLAN THOMAS 10,11  KELLIE 
HART 12, 13 STEVE BERTRAND

12

13

Dave Meslin: Dans Teardown : Rebuilding 
Democracy from the Ground Up, j’ai 
divisé le chapitre sur la neutralité des 
rues en deux sections : Clearing the 
Clutter et Concrete Canvas. La première 
partie consiste simplement à éliminer 
complètement de l’espace public la 
publicité commerciale (c’est précisément 
ce que le Plateau a fait – le conseil n’a pas 
seulement interdit de nouveaux panneaux 
publicitaires, mais retirés tous les panneaux 
existants). La deuxième partie, Concrete 
Canvas, est des plus intéressantes. 
L’objectif n’est pas de créer un paysage 
stérile et vide, bien au contraire. Il s’agit 
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COUP DE TONNERRE, LE monument national 2ELGBTQI+ 
sera érigé à Ottawa, au sud des édifices parlementaires, le 
long de la rivière des Outaouais, sur le territoire non cédé de la 
Nation algonquine Anishinabe. En collaboration avec Patrimoine 
canadien et le Fonds Purge LGBT, la Commission de la capitale 
nationale encadre l’aménagement du monument qui sera 
érigé en reconnaissance du préjudice causé aux personnes 
2ELGBTQI+ dans le cadre d’une pratique sanctionnée par le 
gouvernement fédéral du Canada connu sous le nom de « Purge 
LGBT ». Quatre décennies d’interrogatoires, d’abus et de 
traumatismes psychologiques infligés aux membres 2ELGBTQI+ 
de la fonction publique du Canada vinrent anéantir plus de 9000 
vies. En 2016, les survivants de la purge ont intenté un recours 
collectif contre le gouvernement canadien. Le règlement, 
conclu en 2018, prévoyait le paiement de dommages et intérêts 
aux victimes, ainsi qu’une allocation pour la réconciliation et 
la commémoration à la mémoire des victimes qui n’ont pas eu 
l’honneur de voir leur sacrifice reconnu. Gérée par le Fonds 
Purge LGBT, cette réserve servira à l’édification du monument 
Coup de tonnerre. Il rendra hommage aux victimes de la purge et 
aux personnes bispirituelles/LGBTQI+ qui méritent de vivre une 
vie libre de toute discrimination. Il nous rappelle nos origines et 
symbolise notre avenir.

TAYLOR LAROCQUE 

COUP DE 
TONNERRE :  
LE MONUMENT 
NATIONAL 
2ELGBTQI+  
DU CANADA

1

1 RENDU ILLUSTRANT LE JARDIN MÉDICINAL QUI CONTIENT DES 
PLANTES VIVACES INDIGÈNES QUI SERONT RÉCOLTÉES LORS DES 
CÉRÉMONIES DANS LE LIEU DE RASSEMBLEMENT ADJACENT.
IMAGE PUBLIC CITY ARCHITECTURE 
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Au cours de l’été 2021, alors que des centaines de tombes 
anonymes étaient découvertes sur les terrains des pensionnats 
indiens au pays, les survivants desdits pensionnats et leurs 
descendants ont adjuré les Canadiens d’écouter leurs récits qu’ils 
relatent depuis des décennies sans être entendus. Ils parlent de 
préjudices et d’annihilation culturelle à une échelle encore non 
reconnue. Parmi ces victimes, on compte un grand nombre de 
personnes bispirituelles qui ont été forcées d’abandonner leur 
culture, leur langue et leur identité, contraintes de vivre dans 
la clandestinité. Des générations entières d’autochtones n’ont 
pu s’émanciper dans leur culture. Aujourd’hui, les personnes 
bispirituelles revendiquent leur identité, leur culture et leur espace 
au sein de leurs communautés. Le Monument national 2ELGBTQI+ 
reconnait leurs sacrifices et leurs émancipations, et nous rappelle 
de partager leurs histoires avec les générations à venir et de nous 
assurer que leur réalité ne sera plus jamais occultée.

Évolution de la conception
L’équipe de Public City, un cabinet de design transdisciplinaire 
situé à Winnipeg (Manitoba), ainsi que les multiartistes Shawna 
Dempsey et Lorri Millan, et le gardien du savoir bispirituel, activiste 
2ELGBTQI+ et pionnier de l’éducation sur le VIH Albert McLeod ont 
établi les esquisses de Coup de tonnerre en 2021. Ils ont remporté 
le concours de design du monument national 2ELGBTQI+ au 
début de 2022. À l’époque et encore aujourd’hui, le Canada et 
d’autres nations subissent le démantèlement et la destruction 
de monuments qui représentent un passé raciste et colonial aux 
idéaux délétères et rétrogrades. Compte tenu du contexte, la 
conception d’un monument honorant la communauté 2ELGBTQI+ 
pour les générations à venir ne fut pas entreprise à la légère. 

En 2013, j’ai séjourné dans le Dakota du Sud pour mener des 
recherches sur le Crazy Horse Memorial, une sculpture massive à 
même une colline des Black Hills qui représente le guerrier Lakota 
Crazy Horse avec des détails stupéfiants. Le monument est 
controversé depuis le début de son édification, il y a près de 75 ans. 
Un grand nombre de Lakotas ont le sentiment que la montagne 
sacrée n’aurait jamais dû être perturbée. Selon d’autres, Crazy 
Horse lui-même, célèbre pour ne jamais avoir été photographié, 
n’aurait guère souhaité que son image soit utilisée à cette fin. 

2 RENDU ILLUSTRANT L’INTÉRIEUR DE COUP DE TONNERRE LORS D’UN 
MOMENT CONSACRÉ AUX SOUVENIRS ET À LA RÉFLEXION  3 CROQUIS 
CONCEPTUEL DE COUP DE TONNERRE PAR LORRI MILLAN.  
IMAGES 2 PUBLIC CITY ARCHITECTURE 3 LORRI MILLAN

2
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Tandis que certains estiment que la représentation d’un héros 
Lakota est importante pour les communautés autochtones, en 
particulier dans une région où quatre présidents sont gravés 
sur une colline qui domine leur territoire traditionnel depuis 
des générations, il appert qu’un grand nombre de Lakotas ne 
se sentent pas honorés par cette représentation. En qualité 
d’architecte paysagiste, j’ai toujours tenu compte de cette 
dichotomie dans mon travail.

C’est une question à laquelle l’équipe de Public City ainsi que 
Dempsey, Millan et McLeod ont réfléchi pendant des mois 
avant de concevoir le monument. Comment une structure, un 
objet ou un lieu unique pourraient-ils représenter les membres 
d’une communauté en évolution, diversifiée et dynamique? 
Comment un seul monument peut-il refléter une communauté 
pour les générations à venir?

Par une froide journée d’avril 2021, notre équipe s’est réunie au 
confluent des rivières Rouge et Assiniboine à Winnipeg pour 
faire une offrande au Créateur, à la demande d’Albert McLeod. 
Nous avons exprimé notre vœu d’honorer les communautés 
bispirituelles et LGBTQI+, en demandant conseil sur la façon 
de soutenir les personnes humiliées par la purge, et de rendre 

un hommage post mortem. Plus tard dans la journée, Lorri nous a 
présenté ses esquisses de nuages orageux, un phénomène naturel 
dynamique qui évoquent selon elle le pouvoir de l’activisme et du 
progrès. Comme Albert nous l’apprendra plus tard, ces systèmes 
orageux logent les foudroyeurs. Ils peuvent être terrifiants, 
magnifiques et accueillir des forces naturelles qui ravagent et 
renouvellent la terre. Ces esquisses furent à l’origine de Coup 
de tonnerre. 

Une empreinte scintillante
Coup de tonnerre, le futur monument national 2ELGBTQI+ du 
Canada est un espace vide. Logé dans une colonne cylindrique, 
un nuage orageux ondulant se déploie à l’intérieur, laissant une 
empreinte scintillante sur la matière. L’espace négatif qui en résulte 
constitue le monument lui-même, un sentiment intangible, une 
résonance croissante. Une expression de rage et d’appréhension 
empreinte d’une idée de croissance, de renouveau et de joie. C’est 
l’expérience que Lorri et Shawna ont vécue pendant le défilé de la 
FIERTÉ – immensité, puissance, douleur, espérance. L’intérieur 
réfléchissant s’inspire des boules disco, symbole évoquant à la 
fois l’émancipation des queers et l’éclatement d’une ancienne 
réalité en 1001 morceaux. Il représente la joie et reflète la multitude 
qui compose la communauté 2ELGBTQI+. Coup de tonnerre 
est un lieu qui s’adresse à tous les citoyens, qui en son sein se 
verront littéralement.

Coup de tonnerre est situé dans un parc public entouré d’une 
vaste pelouse et d’une esplanade pouvant accueillir des milliers 
de personnes dans le cadre de manifestations, de célébrations 
et de spectacles. Derrière le monument se trouvent un lieu de 
rassemblement et un foyer entourés de 13 pierres représentant 
les provinces et territoires, choisies par des aînés bispirituels. 
Il s’agit d’un lieu de contemplation, de réflexion et de souvenir 
communautaire, un espace qui honore tous les individus 
bispirituels du Canada. Des arbres et des arbustes indigènes 
encadrent le sentier sinueux au nord du site, tandis qu’un verger 
au nord-est fournira des subsistances et étalera ses coloris de 
fleurs saisonnières.

Le vide au cœur de Coup de tonnerre faisant office de monument 
exprime l’évolution de la communauté et reflète les préjudices 
encourus par les victimes de la purge aux mains du gouvernement 
fédéral. Des carrières, des moyens d’existence et des vies se sont 
envolés à la suite de l’expulsion systématique des homosexuels 
de la fonction publique de l’État canadien. Ces traumatismes sont 
restés invisibles aux yeux des Canadiens pendant des décennies. 

Coup de tonnerre a pour objet de reconnaitre et d’honorer le 
sacrifice de personnes qui ne souhaitaient qu’exprimer leur 
authenticité au sein d’un pays qui leur avait promis la liberté. 
Coup de tonnerre est également tourné vers l’avenir. C’est une 
représentation physique de la nature merveilleusement nébuleuse 
et transformatrice de la communauté 2ELGBTQI+, et un lieu où 
les prochaines générations viendront en toute sécurité poser leur 
regard sur ces milliers d’âmes lumineuses encore présentes à nos 
yeux et dans notre cœur.   

3
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ADOPTED IN APRIL 2021, the 2020-2030 
Conservation, Design and Development 
Management Plan for Montreal’s 
Parc Jean-Drapeau marks a distinct 
realignment of the mission and vision for 
the city’s oldest and largest park. After 
lengthy public consultations, a detailed 
diagnostic and a methodical planning 
and design process, the body responsible 
for the park, the Société du parc Jean-
Drapeau, decided to significantly shift the 
park’s role in Montrealers’ lives. By making 

JONATHAN CHA

THE SOCIAL RECONQUEST 
OF PARC JEAN-DRAPEAU

FOCUS

the ecological transition, diversity and 
inclusiveness core guiding principles and 
sustainability and conservation the primary 
strategic directions, the park will expand its 
social reach and make a larger contribution 
to addressing current societal issues. 

This article discusses the planning 
strategies developed thanks to the vision of 
NIPpaysage, Biodiversité conseil, Réal Paul 
architectes and ATOMIC3, who will reboot 
the park over the coming decade. They will 
reinvent not only its form, but its values and 
uses. The design is grounded in the premise 
of transforming the two islands into 
Montreal’s largest sustainable insular park. 
The mandate included retaining the major 
activity drivers (the La Ronde amusement 
park, the Casino, major events – F1 Grand 
Prix, Osheaga music festival, etc.) while 

offering a greener and more accessible, 
inclusive and sustainable park that 
addresses all the issues identified as well 
as the desires of the people of Montreal.

Park, active and public 
transportation, cars – in that order
Studies showed that the traffic system 
in Parc Jean-Drapeau is outdated 
and inadequate, with too much space 
dedicated to motor vehicles. The park 
has more than 8,700 parking spaces in 
the two islands’ 15 parking lots, making 
it one of the most parking-rich parks in 
North America, according to data from 
the Center for City Park Excellence 
(CCPE).1 In recent years, the organizations 
active on the islands have gradually 
become aware that accessibility and 
mobility issues were throttling progress. 

1

1  THE THREE MAJOR DESIGN COMPONENTS  2 THE 
NOTRE DAME PARTERRE IS A LARGE LAWN FOR 
FREE ACTIVITIES, NEAR THE CHANNELS.
ALL IMAGES NIPPAYSAGE AND PARC JEAN-DRAPEAU (2020), 
2020-2030 CONSERVATION, DESIGN AND DEVELOPMENT 
MANAGEMENT PLAN FOR PARC JEAN-DRAPEAU. SOCIÉTÉ DU 
PARC JEAN-DRAPEAU. HTTPS://WWW.PARCJEANDRAPEAU.COM/
EN/2020-2030-CONSERVATION-DESIGN-AND-DEVELOPMENT-
MANAGEMENT-PLAN-PARC-JEAN-DRAPEAU-MONTREAL
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For the park, which has its own metro 
station, the large amount of automobile 
space contributes to the degradation 
of landscapes, fragmentation of spaces 
and ecosystems and nuisances for 
visitors (disproportionate amount of 
space reserved for parking, congestion, 
road safety, noise, pollution, etc.). 
This phenomenon is not unique to 
Parc Jean-Drapeau: a study by the 
CCPE demonstrated that a significant 
proportion of 70 of the largest urban parks 
in the United States is dedicated to parking 
for cars, “the very technology that many 
people seek to escape when they head 
into their local patch of nature” (Harnik, 
2010). In “Removing Parking,” Peter Harnik 
argued that 100% car accessibility meant 
0% park and asked: “Do you park in your 
park? Does it seem to be a parking lot 
more than a park, a lot?”2

For the park, which has its own metro station, the large amount of automobile 
space contributes to the degradation of landscapes, fragmentation of spaces 
and ecosystems and nuisances for visitors…

One of the aims of the design and 
development plan is to rethink outdoor 
parking and consolidate the remaining 
spaces in two very large lots: an existing 
one on île Notre-Dame, accessed from 
the Concordia Bridge, and another to be 
built on île Sainte-Hélène and accessed 
from the Jacques Cartier Bridge. This 
will facilitate way-finding and reduce 
waiting times to enter and leave the park. 
A new parking garage, integrated into 
a multipurpose building, will be located 
just outside the park. Its designer will be 
selected via an architectural competition. 
It would be linked to the new path network; 
as a result, the park will remain accessible 
to motorists. A shuttle system will move 
people among five new mobility hubs: 
the two parking lots, two river shuttles 
and the metro station. The results will 
be dramatic, with 80% of the surface 

area currently devoted to parking – the 
equivalent of 25 Canadian football fields 
– redeveloped and no vehicles within 
the park proper. This bold but necessary 
proposal will free up 30 hectares of land 
for vegetation, eco-corridors, a 15-km 
riverbank promenade and five direct 
access points to the St. Lawrence River. 
Half of the Concordia Bridge’s deck will be 
transformed into a public space reserved 
for active transportation, the Cosmos 
Bridge will be reserved for pedestrians 
and include a green bridge for flora and 
fauna, and the Expo-Express Bridge will 
be rehabilitated, greened and integrated 
into the path system for pedestrians and 
cyclists. There will continue to be car 
access for visitors from the metropolitan 
area, but the cross-park road links will 
be eliminated. As a result, the park will 
be restored to its rightful place, more 

2
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than adequately served by renewed and 
innovative public transportation. 

The event experience
As revealed by the physical assessment, 
the park has exceeded its absorption 
capacity in recent years, which means 
that the event footprint has become so 
large that it is no longer possible to provide 
an accessible public park. The outsized 
event footprint also contributes to the 
deterioration of both built and natural 
spaces. It is worth recalling that the City, 
the Société du parc Jean-Drapeau and the 
tenant partners have an obligation to abide 
by the heritage designation regulations 
for île Sainte-Hélène (2007), in accordance 
with the provincial Cultural Heritage Act. 
In order to ensure the park’s conservation 
while also increasing its accessibility and 
appeal, the spaces designated for events 
have been redefined and their boundaries 
marked. The park will include Espace 67, 
the Circuit Gilles-Villeneuve race course, 
the Circuit Gilles-Villeneuve hairpin, the 
Petit Prince garden and Place des Nations 
as outdoor event sites, along with two large 
technical spaces to be used for storage. 
Before the Management Plan process 
was initiated, more than $130 million had 
already been invested in designing and 
building spaces and facilities for events. 
Tens of millions of additional dollars will be 
spent to redesign these spaces to be more 
versatile and better adapted to event needs 

(mineral surfaces, measures to protect 
natural features, etc.). The net result is 
that the park will have over 150% more 
event space than it did ten years ago. It is 
an approach that allows all Montrealers 
to benefit from this common good, 
while also allowing ever-popular private, 
ticketed events to be held. As Alexander 
Garvin wrote, “parks are a response to 
public demand.”3 That means we have a 
responsibility to ensure that all populations 
can enjoy a high-quality public urban 
park in all seasons. As Adrian Geuze said, 
“sometimes we have to change ideology.”4

Accessibility, inclusiveness 
and social diversity
The planning proposals are based on the 
best practices in landscape architecture 
and in deep knowledge of the success 
factors for urban public parks. The causes 
of discrimination, which may be multiple, 
were taken into consideration to meet the 
needs of the entire population, specifically 
the ability to access high-quality spaces 
for free, at all times. Initially, this involved 
recognizing the “social control”5 and 
“erosion”6 factors affecting public goods 
as discussed by Galen Cranz and John 
Beardsley. Second, it entailed finding 
solutions to counter the “forces of 
homogenization” of parks in what Low, 
Taplin and Scheld described as the last 
remaining sites of “democratic practice.”7 

3

4

3  THE RIVERFRONT PROMENADE 
LEADS TO A PLAYFUL SET OF 
STEPS THAT MAKE AN INVITING 
GATHERING PLACE  4  A VERSATILE 
PATH IN AN AREA DOMINATED 
BY THE SHRUB STRATUM 
CREATES NEW LANDSCAPE 
AMBIANCES NEAR THE RIVER
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The goal is to create an “inclusive 
landscape”8 that is fair and equitable, 
where a great variety of people of different 
genders, classes, cultures, nationalities and 
ethnicities can mingle peacefully.

The proposed facilities include:
n	 Animated urban spaces
n	 Playgrounds for children
n	 Spaces for fishing
n	 Numerous paths for running and walking
n	 Access to the riverbank to see and touch 

the water
n	 Lawns for families, particularly 

appreciated in certain cultures (play, 
relaxation, BBQ)

n	 Water features, green spaces and forests 
for people looking for a nature getaway

n	 More private, out-of-the-way spaces for 
teens

n	 Several sports courts (volleyball, 
basketball, tennis)

n	 Footbridges, lookouts and floating docks 
for experiencing different scales, levels 
and landscapes, as well as numerous 
benches and other places to sit 

n	 All with a more comprehensive and 
accessible service offer (shelters, 
chalets, toilets, cafés, restaurants). 

The goal is to have 25% of the park set 
aside for green spaces for free activities 
(currently assessed at 8%). From the 
youngest visitor to the oldest, the new 
amenities are intended to be inclusive. 
All proposed footbridges – a signature 
of the Management Plan – will be 
accessible thanks to appropriate grade 
management. The entire plan is intended 

to meet the criteria of the ADS+ grid, 
through an evaluation of the social 
issues and population groups at risk of 
being excluded from the park (universal 
accessibility, heat islands, public transit, 
services, women’s safety, cultural 
minorities, Indigenous peoples, etc.). 
The ADS+ grid takes an intersectional 
approach to the reasons for 
discrimination (age, sex, social conditions, 
disability, etc.). Use and appreciation 
of the park will be facilitated by better 
control of the event footprint, the 
reduction of obstacles (barriers, fences, 
signage, etc.), the opening of more 
distinct spaces and better connections 
between spaces. All of the projects 
adhere to the City’s current standards, 
action plans and strategies, including the 
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social development action plan and the 
recommendations of firms specializing in 
universal accessibility for inclusive design. 
As a result, the park can be expected to 
once again have a democratizing role in 
the city.

Landscape performance, 
biodiversity and ecology
With this master plan, Parc Jean-Drapeau 
is taking a distinct socio-ecological turn. 
The targets aim to increase the tree 
canopy by 30% and wetlands by 40%, 
along with a 50% reduction in horticultural 
zones requiring significant maintenance 
– greatly enhancing the diversity and 
quantity of open spaces for citizens. The 
creation of an eco-corridor between the 

FOCUS

5  PLACE DES NATIONS, A RESTORED EVENT ZONE

5

two biodiversity cores with particularly 
prolific flora and fauna – the hackberries 
of Mont Boullé and the riparian zones of 
île Notre-Dame – is representative of the 
commitment to restoring the connections 
among ecosystems within the park. 
The plan aims to increase the ecological 
complexity and integration of the notions 
of landscape performance and ecosystem 
services.9 A large majority of the existing 
grassy areas (mainly alongside roads) will 
be transformed as the three-strata forest 
spreads. Differentiated management 
of environments will also be introduced, 
making it possible to increase the number 
of prairies and flower meadows. Among 
the new types of vegetation habitats, 
environments dominated by the shrub 
stratum will establish new landscape 
settings near the river, differentiating 

the new river access points from interior 
environments. The uniqueness of these 
spaces will be underscored by the creation 
of new wetlands. In addition to the design 
and management of the land, the park 
aims to achieve an 85% recovery rate for 
materials, carbon-neutral operations and 
fully eco-responsible programming while 
opening the door to urban agriculture 
on several rooftops. The plan thus 
defines a new aesthetic: the aesthetic 
of sustainability that Kongjian Yu calls 
“big feet.”

Rebooting the park for 
environmental justice
This brief article has described the 
innovation sought for Parc Jean-Drapeau’s 
management practices and the ambitions 
for this unique space. “Reconquest” is the 
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best term to describe this new destiny for 
Expo 67’s “Man and His World,” created 
from whole cloth and described at the 
time as “the best landscape architecture 
project of the century.” The 20/30 
Management Plan carries on the tradition 
of excellence in which complexity was 
addressed creatively and flexibly. The 
Parc Jean-Drapeau reboot is grounded 
in greater respect for the land, coherent 
actions, renewed interest in social life in 
public space, and sensitive, experiential, 
structurally significant and meaningful 
amenities. The JEDI principles (justice, 
equity, diversity, inclusion) are guiding 
the social reconquest of Parc Jean-
Drapeau with the aim of turning it into a 
truly equitable public space. From ethics 
to aesthetics, a new landscape matrix and 
new narrative are taking shape, boldly 
rethinking what has the potential to 
become the quintessential 21st century 
park, a common good shared by all 
citizens.   
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York and London, W. W. Norton & Company, p. 58.

4.	 Adrian Geuz, “Dynamic modern times” in Martin 

Knuijt, Hans Ophuis, Peter van Saane and David 
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Trends, Bussum, Thoth Publishers, p. 47.

5.	 Galen Cranz (1982), The Politics of Park Design. A 

History of Urban Parks in America, Cambridge and 

London, The MIT Press, 347 p.

6.	 John Beardsley, “Conflict and Erosion: The 

Contemporary Public Life of Large Parks” in Julia 

Czerniak and George Hargreaves (2007), Large 

Parks, New York, Princeton Architectural Press, 

p. 199-213.

7.	 Setha Low, Dana Taplin and Suzanne Scheld (2005), 

Rethinking Urban Parks. Public Space and Cultural 
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and the Design of Public Open Space: an Inclusive 
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9.	 Sarah Taylor Lovell and Douglas M. Johnston (2009), 

“Designing Landscapes for Performance Based on 

Emerging Principles in Landscape Ecology,” Ecology 

and Society, vol. 14, no. 1.

The outsized event 
footprint also 
contributes to the 
deterioration of both 
built and natural 
spaces.

The social reconquest  
of Parc Jean-Drapeau 
Revue Landscapes Paysages

1.	 The three major design 
components

Park, active and public 
transportation, cars –  
in that order

2.	The multipurpose Jacques  
	 Cartier building includes a  
	 new parking garage

Event experience

3.	Place des Nations, a 		
	 restored event zone

Accessibility, inclusion 
and social diversity

4.	Water features, green 	  
	 spaces and forests for  
	 people looking for a  
	 nature getaway

Landscape performance, 
biodiversity and ecology

5.	The riverfront promenade 
leads to a playful set of 
steps that make an inviting 
gathering place

6.	A versatile path in an area 
dominated by the shrub 
stratum creates new 
landscape ambiances near 
the river

7.	 The Notre Dame parterre 
is a large lawn for free 
activities, near the 
channels. 

Source
NIPPaysage and Parc Jean-Drapeau 

(2020), 2020-2030 Conservation, 

Design and Development Management 

Plan for Parc Jean-Drapeau. Société 

du parc Jean-Drapeau. https://www.

parcjeandrapeau.com/en/2020-

2030-conservation-design-and-

development-management-plan-parc-

jean-drapeau-montreal/
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ON RECONNAÎT DEPUIS 
LONGTEMPS que la verdure 
comme les arbres, les arbustes et 
la végétation associée rehausse le 
milieu environnemental, récréatif 
et esthétique des zones urbaines. 
Pendant la pandémie, le fait d’avoir 
accès aux espaces verts et à la nature 
a été souligné à maintes reprises. Le 
discours public sur la planification 
durable et l’équité environnementale 
occupe une place importante, car le 
lien entre la verdure urbaine et la santé 
mentale et physique des citoyens est 
aujourd’hui reconnu.

QIWEI SONG + MEIKANG LI

VUE DU 
CIEL, 
VUE DU 
SOL 
PERCEVOIR 
L’ÉQUITÉ 
ÉCOLOGIQUE 
SOUS UN ANGLE 
DIFFÉRENT

L’évaluation quantitative de la couverture 
végétale repose essentiellement sur la 
télédétection aérienne. Toutefois, les vues 
aériennes ne représentent pas la végétation 
en bordure de route, une forme très visible 
de verdure urbaine. Des recherches 
antérieures ont démontré le décalage entre 
la végétation vue du ciel et la verdure visible 
de la rue.

Nous (les auteurs) avons sélectionné cinq 
quartiers de la ville de Toronto pour examiner 
la relation entre l’observation aérienne et 
l’observation depuis le sol de la végétation. 
Chaque site présente des utilisations 
mixtes du sol, notamment des parcs, des 
commerces, des habitations, des bureaux, 
etc. Les cinq sites sont : 1. Centre-ville de 
Toronto, 2. Liberty Village, 3. Alexandra Park 
et Kensington Market, 4. Regent Park, 5. 
Yonge St. & Eglinton Ave. (voir la carte).

Nous avons premièrement récupéré des 
images de Google Street View le long du 
réseau routier des cinq quartiers. À chaque 
point échantillonné, nous avons récupéré 
quatre images – orientées vers l’avant, la 
gauche, la droite et l’arrière – pour obtenir 
une vue panoramique. Les données ont 
ensuite été « nettoyées » pour en améliorer 
la précision et la validité.

Par exemple, les vues échantillonnées à 
partir des autoroutes ont été retirées, car 
elles ne présentaient pas un point de vue 
accessible aux piétons. Deuxièmement, 
l’extraction de la verdure a été traitée par des 
algorithmes d’apprentissage afin de calculer 
avec précision la surface végétale visible de 
la rue. Troisièmement, des images satellites 
ont été acquises pour calculer l’indice de 
végétation par différence normalisée (IVDN) 
pour déterminer la couverture végétale de 

1

1 L’IMAGE MONTRE LES CINQ SITES 
CHOISIS  2 UTILISATION D’ALGORITHMES 
D’APPRENTISSAGE POUR EXTRAIRE LA ZONE 
DE VÉGÉTATION SUR LES VOIES PUBLIQUES.
IMAGES QIWEI SONG + MEIKANG LI 
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chaque site. L’IVDN indique la densité de 
la végétation et se calcule en utilisant le 
rayonnement dans le proche infrarouge 
moins le rayonnement visible divisé par le 
rayonnement dans le proche infrarouge 
plus le rayonnement visible. Une valeur 
proche de 0 indique un sol sans végétation 
tandis qu’une valeur proche de 1 indique 
une végétation dense. Les images satellites 
ont été prises en août afin de minimiser 
l’influence de la saisonnalité. Enfin, les cinq 
sites ont été triés selon leur indice IVDN, qui 
indique la densité végétale vue du ciel (voir le 
tableau). Les valeurs associées à ce qui est 
visible du sol représentent le pourcentage 
de verdure visible de la rue. 

Pour des raisons méthodologiques, la 
comparaison des deux valeurs n’est pas 
informative. Toutefois, les données des cinq 
sites révèlent des constats intéressants 
(voir Résultats/Données). Par exemple, 
par rapport au centre-ville à forte densité 
(site 1), Liberty Village (site 2) présente 
une couverture végétale et une verdure 
visible de la rue plus importante, comme on 
pouvait s’y attendre. Alexandra Park (site 
3), Regent Park (site 4), Yonge St. & Eglinton 
Ave. (site 5) présentent une couverture 
végétale plus importante que Alexandra 
Park (site 2). Par exemple, l’IVDN de Regent 
Park (site 4) est de 270 % supérieur au site 
2. Mais, la verdure visible de la rue dans 
ces trois quartiers ne présente pas une 
différence aussi marquée par rapport à 
la couverture végétale vue du ciel. Par 
exemple, la verdure visible de la rue du 
site 4 n’est que 126 % supérieure au site 2. 
De même, l’IVDN de Yonge St. & Eglinton 
Ave. (site 5) est 170 % supérieur au site 2, 
alors que la verdure visible de la rue n’est 
supérieure que de 60 %. Cet écart pourrait 
être dû à la présence de verdure sur les 
propriétés privées inaccessibles au public. 

Cette étude suggère que l’analyse de 
la couverture végétale urbaine par 

photographies aériennes ne donne 
pas une image précise de la véritable 
exposition des citoyens à la végétation. 
L’ajout de grands parcs verts permettrait 
d’augmenter rapidement l’indice de la 
couverture végétale ainsi que les toits verts 
des propriétés privées. L’importance des 
espaces verts immersifs comme les parcs 
est indiscutable. Cependant, nous pensons 
que la verdure visible de la rue qui s’étale 
dans le domaine public a été sous-évaluée 
et insuffisamment quantifiée. Les données 
suggèrent que la verdure visible de la rue 
est très recherchée et qu’elle influence la 
qualité de vie des résidents. En effet, les 
quartiers où l’on trouve le plus de verdure 
aux abords des rues sont parmi les plus 
recherchés de Toronto. Des études urbaines 
antérieures ont montré que la verdure 
visible de la rue contribue positivement au 
bien-être mental et physique, et encourage 
l’activité physique comme la marche et 
le vélo (Helbich et coll., 2019; lu et coll., 
2018), tandis que l’impact de la couverture 
végétale est moins significatif. Nous 

croyons fermement que l’urbanisme devrait 
davantage tenir compte de la verdure le 
long des voies publiques. Compte tenu des 
avantages potentiels pour les citoyens, il 
serait bénéfique de mener des analyses à 
l’échelle de la ville et d’identifier les zones 
qui profiteraient d’un verdissement du 
paysage urbain. Le concept de « ville verte » 
doit être abordé dans sa globalité afin de 
garantir aux citadins un accès équitable à 
la verdure urbaine. Intégrer des études sur 
la verdure visible aux études actuelles sur la 
couverture végétale donnerait une vision 
plus globale de la nature en ville.   

Références
Helbich, M., Yao, Y., Liu, Y., Zhang, J., Liu, P., & Wang, 

R. (2019). Examen des espaces verts et bleus visibles 

de la rue, et leurs liens avec la dépression gériatrique à 

Beijing, en Chine. Environment International, 126, 107 – 

117. https://doi.org/10.1016/j.envint.2019.02.013

Lu, Y., Sarkar, C., & Xiao, Y. (2018). L’effet de la verdure 

sur les voies publiques sur le comportement des 

piétons : les données de Hong Kong. Social Science 

& Medicine, 208, 41 – 49. https://doi.org/10.1016/j.

socscimed.2018.05.022

Tableau : IVDN aérien et verdure visible de la rue

SITE

1

2

3

4

5

NAME

CENTRE-VILLE DE TORONTO

LIBERTY VILLAGE

ALEXANDRA PARK & KENSINGTON MARKET

REGENT PARK

YOUNGE ST. & EGLINTON AVE.

VERDURE VISIBLE DE LA RUE [MOYENNE]

0.0805

0.14165

0.1527

0.1796

0.2229

COUVERTURE VÉGÉTALE  [IVDN MOYEN]

0.0458

0.0874

0.1573

0.1989

0.235

2
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8

Collage illustrating the culture of Parkdale

Aménagement urbain inéquitable
Partout en Amérique du Nord, les projets 
immobiliers participent à une vague 
d’embourgeoisement. Les raisons de 
ce changement sont variées, mais le 
résultat est d’une constance déprimante. 
En fin de compte, le statu quo en 
matière d’aménagement a accéléré 
l’homogénéisation des quartiers, effaçant 
d’emblée l’histoire, la culture et la diversité 
qui les caractérisaient. De plus, comme ce 
processus exclut les citoyens marginalisés, 
nombre d’entre eux furent expulsés de leur 
foyer, de leur communauté, exacerbant les 
inégalités au sein des villes. 

Le développement immobilier inclusif 
à usage mixte compose désormais le 
portfolio de nombreux cabinets, donnant 
aux architectes paysagistes la capacité 
d’influencer directement les projets 
immobiliers et les collectivités qui les 
accueillent. À cette fin, il incombe au 
milieu professionnel et aux universités 

RAYNA SYDNEY SYED

CO-DESIGN NOW
HUMANISER LE PROCESSUS  
DE DÉVELOPPEMENT

de déterminer dans quelle mesure le 
racisme, la discrimination et les préjugés 
systémiques minent encore l’édification de 
nos villes.

Processus progressif 
Toutefois, une lueur d’espoir existe, car 
les municipalités multiplient les initiatives 
et certains promoteurs s’efforcent 
d’inclure dans leurs demandes de 
proposition la mobilisation citoyenne. 
Par exemple, PROCESS et TAS sont à 
la tête du mouvement pour les projets 
de développement à impact social en 
intégrant les consultations citoyennes à 
l’étape du changement de zonage dans la 
région du Grand Toronto. PROCESS est un 
studio de planification, de stratégie et de 
mobilisation qui privilégie une approche 
collaborative et équitable. TAS est une 
société de promotion immobilière 
qui œuvre en tenant compte de 
l’impact social de ses projets sans 
compromettre sa rentabilité. 

REVOIR LE 
PROCESSUS DE 

DÉVELOPPEMENT 
PRIVÉ 

POUR PRIVILÉGIER 
LA PARTICIPATION 

CITOYENNE

LE 
PROCESSUS DE 

DÉVELOPPEMENT 
DU PRIVÉ 

 UNE APPROCHE 
DESCENDANTE

1

2

5

Community flyer in response to Lifetime Developments proposal

FOCUS

Les promoteurs investissent dans des communautés 
sans occasionner le déplacement des résidents.

La municipalité organise des consultations  
publiques dirigées par des individus ou des  

organismes ayant une expérience de travail avec  
des groupes ou des citoyens en quête d’équité.

Les concepteurs s’engagent
dans un processus de  

co-conception à toutes les étapes.

 
 
 
 

Les  
groupes  

communautaires 
et les individus 

en quête d’équité  
sont inclus dès le  

début d’un projet.

La plupart des promoteurs ciblent les quartiers à prix abordable en 
accordant peu d’attention aux citoyens de la communauté.

La municipalité approuve le projet et tient des
consultations qui excluent souvent les citoyens

marginalisés de la communauté.

Les concepteurs communiquent peu ou pas 
 avec les citoyens marginalisés. Ils se  

concentrent à satisfaire leurs  
clients-promoteurs.

 
Les citoyens font des  

représentations 
qui n’ont que peu 

 d’influence, ce qui  
entraîne à terme 

des déplacements.
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PARKDALE’S ACTIVISM HAS ACHIEVED:

JAMESON AVE.

QUEEN ST. W
EST

LAKE ONTARIO

GARDINER EXPRESSWAY

LANDSDOWNE AVE.

RONCESVALLES AVE.

PARTIAL - FULL AFFORDABLE HOUSING IN SOME 
DEVELOPMENTS

NORTH

Son approche repose sur l’humanisation du 
processus de développement en collaborant 
avec les communautés.

L’approche de PROCESS consiste à 
effectuer une analyse sociologique du 
quartier qui accueillera le projet immobilier 
et à établir un plan de mobilisation adapté à 
chaque groupe de citoyens concernés. Dans 
le cas d’une consultation anticipée, l’équipe 
de PROCESS fait fréquemment du porte-
à-porte dans le quartier afin d’informer les 
citoyens sur le projet de développement 
proposé. Cette stratégie d’information 
anticipée intervient bien avant les esquisses 
et l’avant-projet, et permet de renseigner la 
stratégie de consultation publique requise 

3

The Guardian, January 2020

CBC News, October 2017

The Star, September 2021

CP24, November 2021

Community Housing Transformation Centre, February 2021

Headlines within the last 5 years in Parkdale

1 COLLAGE ILLUSTRANT LA CULTURE DE PARKDALE   
2 DÉPLIANT COMMUNAUTAIRE EN RÉPONSE À LA 
PROPOSITION DE LIFETIME DEVELOPMENTS
IMAGES CAPTURES D’ÉCRAN DE SOCIAL PINPOINT ET GRAPHIQUES 
CRÉÉS PAR L’ÉQUIPE DE LA COMMON SPACE COALITION POUR 
LE RAPPORT CO-DESIGN NOW (SUBVENTION FAPC 2021).

4

COMMUNITY GARDENS
SOCIAL SERVICES
ELDERLY CARE
PLACES OF WORSHIP
COMMUNITY OWNED NON-PROFIT HOUSING
HOUSING CO-OPS
BACHELORETTES AND ROOMING HOUSES
TORONTO COMMUNITY HOUSING
MID AND HIGH-RISE RENTAL HOUSING

PARKDALE IS HOME TO:

JAMESON AVE.

QUEEN ST. W
EST

KIN
G ST.  W

EST

LAKE ONTARIO

GARDINER EXPRESSWAY

LANDSDOWNE AVE.

RONCESVALLES AVE.

NORTH

6

ENCROACHING  MARKET-RATE CONDO DEVELOPMENTS
WITH NO AFFORDABLE HOUSING

JAMESON AVE.

QUEEN ST. W
EST

LAKE ONTARIO

GARDINER EXPRESSWAY

LANDSDOWNE AVE.

RONCESVALLES AVE.

PARKDALE IS BEING THREATENED BY:

NORTH

JARDINS COMMUNAUTAIRES

SERVICES SOCIAUX

SOINS GÉRIATRIQUES 

LIEUX DE CULTE

LOGEMENTS COMMUNAUTAIRES SANS BUT LUCRATIF

COOPÉRATIVES D’HABITATION

STUDIOS ET MAISONS DE CHAMBRES 

LOGEMENTS COMMUNAUTAIRES DE TORONTO

LOGEMENTS LOCATIFS DANS DES TOURS D’HABITATION

PARKDALE PROPOSE DES :

LES LOTISSEMENTS DE CONDOMINIUMS 
À LA VALEUR MARCHANDE, SANS 
LOGEMENTS ABORDABLES.

PARKDALE EST MENACÉ PAR :

L’ACTIVISME DANS PARKDALE 
A PERMIS D’OBTENIR :

DES LOGEMENTS ABORDABLES DANS 
CERTAINS PROJETS IMMOBILIERS
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de Toronto, un quartier à revenus mixtes, 
en voie d’embourgeoisement rapide, 
diversifié et dynamique. 

Nous avons sélectionné Parkdale 
comme source de données en raison de 
l’activisme communautaire bien établie 
pour lutter contre l’injustice en matière de 
logement. Pendant des années, les divers 
réseaux communautaires de Parkdale 
ont développé un réseau d’alliés et de 
partenaires communautaires actifs, axé 
sur la préservation de la diversité, de 
l’équité et de l’abordabilité dans le cadre 
de l’embourgeoisement du quartier. 
Malheureusement, au cours des cinq 
dernières années, la construction de 
condos à usage mixte a proliféré, faisant 
craindre à de nombreux résidents 
les changements, les expulsions et la 
dissolution du tissu communautaire. 
L’objectif de Co-Design Now était de 
définir un cadre pour l’architecture 
paysagère participative en tenant compte 
de la riche histoire, de la démographie 
et des groupes communautaires 
de Parkdale.

12

WHERE IN PARKDALE FEELS LIKE HOME, AND WHY?

I grew up in Parkdale and I was raised 
here. This place is more diversified than 
any area in Toronto. It’s accessible.

I have a lot of friends on this street. 
People always enjoy sharing a meal.

There is a sense of support and belonging 
here. We could turn to each other to get help 
and support.  The day I got news that my 
mom passed away, there was a lady at my 
sister’s home, and the lady was massaging my 
shoulders and had empathy for me. I’ll never 
forget that moment.

The library. Pete’s Grill, the Queen 
Fresh Building, and St. Francis’ Table 
are  spaces where you can convene 
and get together.

Selected comments from the Community Mapping workshops hosted by Parkdale People’s Economy and Common Space Coalition. 

dans les demandes d’aménagement. Alors 
que la majorité des promoteurs amorce 
les consultations publiques bien après le 
dépôt des demandes d’aménagement, 
les cabinets de consultation citoyenne 
comme PROCESS permettent aux 
promoteurs comme TAS de se présenter 
aux consultations municipales avec les 
commentaires des citoyens en main. 

Pour PROCESS et TAS, c’est simple : une 
consultation citoyenne hâtive permet aux 
équipes de conception et aux promoteurs 
d’obtenir des informations de qualité, ce 
qui leur permet de prendre des décisions 
éclairées, d’obtenir un meilleur retour 
sur investissement et de construire un 
meilleur produit. Cela ne coûte pas plus 
cher, bien au contraire. Cette approche 
permet aux concepteurs de produire 
leurs premières esquisses sans devoir les 
reprendre plus tard dans le processus, 
réduisant d’autant le temps habituellement 
consacré à la révision du concept. Ainsi, la 
Ville prend connaissance dès le début des 
commentaires des citoyens qui d’entrée de 
jeu ne se sentent pas exclus du processus.

Ce type de projet démontre qu’un 
processus participatif est réalisable. 
Ainsi, étant donné que la planification 
participative n’est pas un nouveau concept 
et que le rythme actuel de développement 
immobilier aggrave les inégalités dans 
les zones urbaines, il devient impératif 
que les promoteurs se positionnent en la 
matière. En ce qui concerne les architectes 
paysagistes qui participent à des projets de 
développement immobilier sans posséder 
l’expérience de la mobilisation de groupes 
en quête d’équité, nous proposons ce 
qui suit.

Architecture paysagère participative
Dans le but d’élaborer des stratégies qui 
permettent aux architectes paysagistes 
de mobiliser les citoyens dans le cadre 
de projets immobiliers, Common Space 
Coalition, dirigée par Thevishka Kanishkan 
et moi-même, a mené un projet de 
recherche d’un an – Co-Design Now. 
Notre recherche a été subventionnée par 
la Fondation d’architecture de paysage du 
Canada. Il s’agit d’une étude de cas menée 
dans le quartier de Parkdale, dans l’ouest 

Alors que la majorité des promoteurs amorce les consultations publiques bien après 
le dépôt des demandes d’aménagement, les cabinets de consultation citoyenne 
comme PROCESS permettent aux promoteurs comme TAS de se présenter aux 
consultations municipales avec les commentaires des citoyens en main.

J’ai grandi à Parkdale. C’est le 
quartier le plus diversifié de 
Toronto. C’est accessible.

OÙ SE SENT-ON CHEZ SOI DANS PARKDALE ET POURQUOI?

Il y a un sentiment d’appartenance et de soutien 
ici. On peut compter les uns sur les autres pour 
obtenir de l’aide et du soutien. Le jour où j’ai 
appris le décès de ma mère, une dame chez ma 
sœur m’a réconforté en me massant les épaules 
avec empathie. Jamais je n’oublierai ce moment.

J’ai beaucoup d’amis dans cette 
rue. Les gens aiment toujours 
partager un bon repas.

La bibliothèque Pete’s Grill, 
le Queen Fresh Building et 
St. Francis’ Table sont des lieux 
où il est possible de se réunir.
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La première étape a été de prendre 
contact avec Parkdale People’s Economy 
(PPE) – un groupe d’une trentaine 
d’organismes communautaires composé 
de centaines de membres qui œuvre à la 
création d’emplois décents, au partage de 
la richesse et au développement équitable 
dans Parkdale. Après l’acceptation de 
notre candidature, nous avons joint le 
comité de planification de PPE composé 
de 17 membres de la communauté et 
participé aux réunions mensuelles dans 
le cadre d’un processus de planification 
communautaire de 12 mois. 

L’une des principales étapes de 
notre collaboration avec le comité de 
planification a consisté à proposer aux 
résidents une série d’ateliers sur la 
cartographie sociologique du quartier. 
En collaboration avec PPE, nous avons 
organisé quatre ateliers de cartographie 
sociologique en ligne en utilisant Social 
Pinpoint – un outil de cartographie 
interactif en ligne. Grâce à ces ateliers, 
nous avons établi un forum afin que les 
citoyens partagent leurs expériences 
de vie dans le quartier de Parkdale. 
Nous avons ensuite représenté ces 
données qualitatives dans un format 
cartographique visuel et interactif.

les recherches découlant de ces ateliers 
pour orienter l’étude de planification 
communautaire de Parkdale 2022 – une 
ressource qualitative qui documentera les 
atouts et les besoins de la communauté 
en vue des prochaines initiatives de 
développement immobilier.

Leçons apprises
Reconnaître les préjugés inhérents – Ce 
projet a révélé nos propres préjugés 
inhérents sur plusieurs fronts. En qualité 
de designers formés aux principes 
de conception eurocentriques dans 
les universités agréées, nous avons 
été contraints d’évaluer l’impact de 
notre optique professionnelle sur la 
mobilisation communautaire. L’accès 
limité aux ordinateurs et à Internet, la 
diversité linguistique et les connaissances 
technologiques sont autant d’éléments 
qui montrent que l’utilisation de logiciels 
de cartographie en ligne et la mobilisation 
en ligne ne sont pas inclusives pour le 
quartier. Cette prise de conscience a 
souligné l’importance de collaborer avec 
un groupe de militants au service de la 
communauté, car il pouvait partager les 
pratiques exemplaires de mobilisation 
communautaire conçues et affinées au fil 
des années.

Nos ateliers de cartographie 
sociologique visaient à pallier le manque 
de représentativité des intervenants 
communautaires lors des consultations 
publiques traditionnelles. Nos ateliers 
portaient sur les atouts et les besoins 
du quartier en vue d’établir une vision 
pour la santé économique et sociale de 
la communauté. Accompagnés de PPE, 
nous avons cherché à comprendre le 
sentiment d’appartenance et de bien-être 
qui motive les résidents du quartier par 
un processus narratif et cartographique. 
L’impact du développement et des 
expulsions faisaient également partie de 
l’étude. Nous avons exploré l’incidence 
sur la communauté de l’évolution du 
cadre bâti au fil du temps, ce qui nous a 
permis d’affiner notre analyse des causes 
et des effets des changements dans 
le quartier. 

Lors des ateliers, on a constaté 
un sentiment d’appartenance réel 
renforçant l’idée que Parkdale est 
une véritable communauté, ainsi que 
la crainte d’être expulsé et de perdre 
son identité alors que la communauté 
est confrontée à un développement 
immobilier rapide. Parkdale People’s 
Economy prévoit exploiter les idées et 
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WHAT SIGNIFICANT CHANGES DO YOU SEE IN PARKDALE?

I feel alone due to the high rise buildings, and the loss of old memories 
that we had of going to different places. Everything has become so 
strange, you feel the loneliness, and there is no friendship that we used 
to have when we were able to associate ourselves with people. We 
used to go and have a coffee or talk with someone. 

There are commercial spaces where people 
don’t have the ability to talk to folks.

Most people in Parkdale are working families 
and even though there is a lot of community 
engagement - some folks are being left out. 

Food bank on King was more private versus on 
Queen. There was a lot more information shared 
about what things are happening at the old location.

There is an increased voice 
of privilege in Parkdale. South 
Parkdale was a landing pad 
for newcomers, etc. The push 
towards mixed development 
means that there will be a shift 
of who lives here. I hear people 
move into this neighbourhood 
and say “what’s with my 
neighbours?” When these folks 
have been living here for 40-50 
years. There is a change in who 
has the right to live in this area.

Selected comments from the Community Mapping workshops hosted by Parkdale People’s Economy and Common Space Coalition. 

Je me sens isolé à cause des tours d’habitation et de la perte des 
souvenirs associés aux lieux où nous allions. Tout est devenu si étrange, 
on ressent la solitude. Le sentiment d’amitié qui se manifestait 
lorsqu’on se rencontrait semble avoir disparu. Nous avions l’habitude 
d’aller prendre un café ou de parler avec les résidents du quartier.

 QUELS CHANGEMENTS IMPORTANTS VOYEZ-VOUS DANS PARKDALE?

La plupart des résidents de Parkdale 
travaillent, mais malgré la mobilisation 
communautaire, plusieurs citoyens 
sont laissés pour compte.

Le concept des privilèges 
semble s’installer dans 
Parkdale. South Parkdale 
était un lieu d’accueil pour 
les nouveaux arrivants, 
etc. La nature même du 
développement mixte 
changera le type de résidents. 
J’entends de nouveaux 
résidents dire « que ce passe-
t-il avec mes voisins? », alors 
que lesdits voisins vivent 
ici depuis 40-50 ans. Un 
droit d’habitation semble 
s’instaurer dans le quartier.

La banque alimentaire sur King était plus intime que 
celle sur Queen. On échangeait davantage sur ce qui 
se passait dans le quartier à l’ancien emplacement.Certains espaces commerciaux 

ne favorisent pas les échanges 
entre les citoyens.
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temps pour établir la confiance, mais en 
trouvant un partenaire communautaire 
disposé, nommément Parkdale People’s 
Economy, nous avons appris grâce à 
son expérience comment forger une 
mobilisation communautaire significative 
et productive.

Perspectives d’avenir
En qualité d’architectes paysagistes, 
nous reconnaissons nos limites. La 
conception participative et la mobilisation 
communautaire ne sont pas enseignées 
ou pratiquées dans la plupart des 
cabinets ou écoles, cette approche étant 
fréquemment considérée comme « hors 
de notre portée ». La co-conception en 
collaboration avec des organismes et 
des leaders communautaires ouvre des 
perspectives uniques aux personnes 
marginalisées ou racialisées. Alors 
que nous cherchons une voie vers une 
conception et une pratique équitables, 
il incombe aux architectes paysagistes 
d’établir des liens avec les communautés, 
auxquelles nous n’appartenons 
pas, mais dont nous façonnons le 
milieu environnant. 

De plus, la portée des travaux dans 
les demandes de proposition devrait 
désormais inclure la consultation 
des citoyens et des organismes 
communautaires dès le début des 
projets. Afin d’humaniser le processus 
de développement, il est essentiel de 
reconnaître que l’historique des lieux, 
les connaissances locales et les récits 
personnels sont des éléments essentiels 
à l’étape de l’inventaire et de l’analyse du 
site qui ne peuvent être négligés. Intégrer 
la communauté à la conception permet 
de comprendre et d’aborder le monde 
tel qu’il est, et de redéfinir nos priorités 
de conception pour des œuvres mieux 
adaptées.   
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LOOKING AHEAD - WHAT COLLECTIVE ACTION DO WE WANT TO TAKE AS A COMMUNITY?

We need to have community members at the table 
and we need their voices to count for something, 
versus corporate developments that dictate what 
happens in this City. We need a more democratic 
process in terms of what things happen.

The first political demonstration 
I participated in after migrating 
to Toronto was held in the 
amphitheater and then moved 
up Landsdowne. It’s important 
we fight for spaces like this for 
people to get together, live freely 
and organize.

Convert vacant homes into gardens and 
give a means of food security. Can use 
this while determining what to do with the 
space.

Make sure to centralize the voices of equity seeking 
communities in the design process.

Make sure that the representation is a 
part of the approvals process.

At-grade retail, accessible pay phones, community 
gardens, shared condo amenities.

Selected comments from the Community Mapping workshops hosted by Parkdale People’s Economy and Common Space Coalition. 

ÉQUIPE DU PROJET | CLIENT COMMON SPACE COALITION; LES PARTENAIRES - PARKDALE PEOPLE’S 
ECONOMY; FINANCEMENT - LANDSCAPE ARCHITECTURE CANADA FOUNDATION - 2021 GRANTS

Le traumatisme est propre au lieu – 
Lorsqu’on amorce le dialogue avec 
des communautés qui ont subi un 
traumatisme, des expulsions et 
d’autres préjudices, il est essentiel 
que des organismes locaux établis 
(comme Parkdale People’s Economy) 
animent les échanges. Dans nos 
ateliers, nous avons posé des questions 
susceptibles de faire resurgir des 
expériences traumatisantes relatives 
à des lieux publics, à l’accessibilité et 
aux logements. Pour tenir compte de 
l’incidence potentielle de nos questions 
sur les citoyens, un « auditeur actif » a 
participé à l’ensemble des conversations 
dans le cadre des ateliers. Nous avons 
constaté que l’auditeur devait avoir une 
expérience de travail auprès de citoyens 
ayant subi l’insécurité du logement 
lorsqu’un participant vivait un rappel 
traumatique et avait besoin d’un espace 
privé pour s’exprimer.

Les relations avant le début des travaux – 
Au début du projet, notre priorité était 
d’atteindre les résultats attendus dans les 
délais impartis à l’image de notre mode 
de fonctionnement comme architectes 
paysagistes professionnels. Cependant, 
en poursuivant nos objectifs, nous avons 
constaté que nous devions recentrer 
nos priorités en établissant des liens 
de confiance avec nos partenaires 
communautaires. Sans cette confiance, 
un forum fondé sur un dialogue 
communautaire ouvert n’aurait pas été 
possible. Les aînés, les représentants des 
groupes culturels ainsi que les militants 
et leaders communautaires n’auraient 
pas eu droit de parole. Il faut un certain 

PERSPECTIVES D’AVENIR – QUELLE ACTION 
COLLECTIVE SOUHAITONS-NOUS ENTREPRENDRE

La plupart des résidents de Parkdale travaillent, 
mais malgré la mobilisation communautaire, 
plusieurs citoyens sont laissés pour compte.

Veiller à ce que la représentation fasse 
partie du processus d’approbation.

S’assurer que la voix des communautés en quête 
d’équité est intégrée au processus de conception.

La première manifestation 
politique à laquelle j’ai participé 
après avoir émigré à Toronto s’est 
tenue dans l’amphithéâtre, puis a 
été déplacée dans Landsdowne. 
Il est important de se battre 
pour de tels lieux afin que les 
citoyens puissent se réunir, 
vivre librement et s’organiser.

Convertir les maisons vacantes en jardins 
et améliorer la sécurité alimentaire. 
On peut utiliser ces lieux pendant 
qu’on détermine ce qu’il faut en faire.

Commerces de proximité, téléphones publics 
accessibles, jardins communautaires, 
services des condos partagés.
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WHAT SPACES SUPPORT YOUR WELLBEING IN PARKDALE? 

Community gardens! Great space for 
many people in our community.

The library is a space where you can 
convene and get together.

Green space parks being able 
to ground the self, tune in with 
water, birds, wind, city life. 

Fabric store empty - could be 
made into a kitchen.

Salvation Army - there’s a shared 
comfort with folks being there.

Selected comments from the Community Mapping workshops hosted by Parkdale People’s Economy and Common Space Coalition. 

QUELS LIEUX FAVORISENT VOTRE 
BIEN-ÊTRE DANS PARKDALE?

Le magasin de tissu 
inoccupé pourrait être 
transformé en cuisine.

Armée du Salut – j’ai un sentiment 
fraternel avec les usagers.

Les parcs permettent de 
s’enraciner, de faire corps 
avec l’eau, les oiseaux, le 
vent et la vie urbaine.

La bibliothèque est un lieu 
où l’on peut se réunir.

Les jardins communautaires! Lieux 
de rencontre pour de nombreux 
citoyens de notre quartier.
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RÉCIPIENDAIRE DE LA 
MÉDAILLE DU GOUVERNEUR 
GÉNÉRAL EN ARCHITECTURE 
DE PAYSAGE : PROFESSEUR 
RONALD F. WILLIAMS
 TROUVER L’INSPIRATION 

RON WILLIAMS, FELLOW de l’AAPC et 
de l’IRAC, lauréat d’un Prix d’excellence de 
l’AAPC pour l’ensemble de ses réalisations, 
récipiendaire de l’Ordre du Canada (2018) 
et maintenant récipiendaire de la Médaille 
du Gouverneur général en architecture de 
paysage 2022. 

Comme l’indique la déclaration du jury, 
Ron est un pionnier de l’architecture de 
paysage contemporaine et incarne l’esprit 
de la Médaille du Gouverneur général 
en architecture de paysage : honorer les 
architectes paysagistes exceptionnels 
dont l’ensemble des réalisations et la 
contribution à la profession ont eu une 
incidence unique et durable sur la société 
canadienne. 

Leader, universitaire, praticien, auteur, 
chercheur et défenseur, Ron Williams a eu 

une influence nationale décisive au cours 
de sa carrière d’un demi-siècle sur tous les 
aspects de la profession. Il est notamment 
l’auteur d’un ouvrage faisant autorité en 
matière d’architecture de paysage au 
Canada, qui raconte l’évolution, le rôle et 
l’impact de la profession. Architecture de 
paysage au Canada, publié en anglais et en 
français, est un ouvrage d’envergure qui 
valorise la profession. 

Professeur fort apprécié, chercheur 
rigoureux qui exige de ces étudiants 
la même rigueur, Ron a contribué à 
l’élaboration du programme d’architecture 
de paysage de l’Université de Montréal. 
Associé fondateur de WAA (Williams Asselin 
Ackaoui et Associés), il s’est constitué un 
répertoire d’ouvrages qui est reconnu 
à l’échelle nationale, dont de nombreux 
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projets primés de WAA, notamment la Plage 
Jean Doré sur l’île Notre-Dame à Montréal, 
le Biodôme de Montréal, le parc-jardin de 
l’espace Saint-Roch et la réhabilitation de 
l’avenue Honoré-Mercier à Québec.

Lors du Congrès virtuel 2022 de l’AAPC, Sue 
Sirrs (APALA, AAPC) du cabinet Outside! 
Landscape Architects a échangé quelques 
mots avec Ron sur l’influence et l’inspiration, 
dont voici quelques extraits. 

SUE : La semaine dernière, Ron et moi 
avons eu une conversation qui devait durer 
une demi-heure, mais qui s’est prolongée 
plus d’une heure! J’aurais souhaité vous 
présenter l’ensemble de la conversation, 
mais nous vous présentons ici les extraits 
liés au thème de l’inspiration. Pouvez-vous 
partager les inspirations qui vous ont motivé 
tout au long de votre carrière?

Ron est un pionnier de l’architecture 
de paysage contemporaine et incarne 
l’esprit de la Médaille du Gouverneur 
général en architecture de paysage.

1 ,2  JARDIN ST-ROCH 3 PARC-PLAGE
PHOTOS 1, 2, 3 WAA

2
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RON : J’y ai réfléchi un peu. Plusieurs 
éléments m’ont influencé, inspiré et fait 
penser à ce que nous, les architectes 
paysagistes, pouvions faire et devrions 
faire. Le premier élément, c’est la 
nature. En qualité de concepteurs, nous 
devons nous inspirer de la nature, de 
son fonctionnement. Certaines formes 
semblent logiques, d’autres non. Par 
exemple, l’eau tend généralement à se 
positionner au plus bas dans le paysage, 
c’est sa nature. C’est donc la façon 
naturelle d’utiliser l’eau dans un jardin 
ou dans un parc. Nous vivons dans un 
pays où presque tous les paysages ont 
été façonnés par les glaciers, le paysage 
glaciaire modèle donc notre façon de voir 

les choses. On peut s’inspirer d’un cours 
d’eau chargé de roches et de sédiments qui 
a tendance à délaisser d’abord les grosses 
pierres lourdes, puis les pierres de taille 
moyenne, ensuite le gravier et enfin le 
sable fin. C’est une réalité qui renseigne le 
concepteur et qui imprègne nos concepts 
après un certain temps. 

Le deuxième élément, c’est le 
comportement des citoyens. J’ai eu la 
chance de suivre le cours de Clare Cooper 
Marcus à Berkeley. Le légendaire « LA 
151 », grandement apprécié des étudiants, 
consistait essentiellement à se rendre 
dans des parcs et des lieux publics afin 
d’observer le comportement des gens, 
de prendre des notes, puis d’analyser 
ces notes et de faire des cartes, etc. J’ai 
constaté que l’environnement extérieur 
était pour les enfants un simple terrain de 

jeu – alors que nous observons un trottoir, 
ils y voient un objet sur lequel on est censé 
marcher, en mettant un pied devant l’autre. 
Les ados n’utilisent pas les équipements 
comme ils le « devraient ». Ils s’assoient sur 
les tables, s’il y a une structure qui soutient 
des balançoires, ils marcheront dessus 
et adopteront d’autres comportements 
risqués. Ainsi, lorsque vous concevez un 
aménagement, vous devez prévoir que 
les ados l’utiliseront de manière risquée 
et vous pouvez même le concevoir en 
prévoyant un tel usage, sans que le risque 
soit trop problématique!

Chaque site est unique et possède son 
propre caractère que le concepteur 
cherche à comprendre, ce qui prend un 
certain temps. Le site doit être respecté 
pour ce qu’il est, qu’il ait un caractère 
naturel ou anthropique, il ne faut pas tout 

4,5 PARC-PLAGE   
PHOTOS 4, 5 WAA
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bouleverser, tout changer. Nous pouvons 
dès lors en tirer des enseignements. 
Je pense donc que ma méthode de 
conception consiste à visiter le site et à 
prendre de nombreuses notes, photos et 
mesures, pour essayer de tout comprendre 
du site. Personnellement, je ne peux me 
contenter d’une simple visite pour savoir 
exactement ce qu’il faut en faire. Mon 
premier partenaire, John Schreiber, se 
rendait sur un site, s’y promenait pendant 
cinq minutes et savait ce qu’il fallait faire... 
et il avait généralement raison. Parfois, 
en revenant aux bureaux, une autre idée 
remarquable avait jailli de son esprit. 
Souvent, en qualité d’associé, je devais 
lui rappeler qu’une seule de ses brillantes 
idées était nécessaire par projet! Le site 
peut vous parler, mais il faut parfois tendre 
l’oreille plusieurs fois pour l’entendre. 
Personnellement, je devais retourner 
aux bureaux et tout dessiner : les voies de 
circulation, les personnes présentes, les 

Le site doit être respecté pour ce 
qu’il est, qu’il ait un caractère naturel 
ou anthropique, il ne faut pas tout 
bouleverser, tout changer.

courbes de niveau, les défis, les plantes. 
C’est ainsi qu’apparaissait un modèle, 
parfois caché, mais en travaillant l’idée, 
le modèle devenait de plus en plus visible, 
il s’imposait de lui-même. 

Ce sont là quelques éléments qui 
m’inspirent, mais il y a aussi l’aspect 
historique. D’autres dans le passé ont 
créé des aménagements remarquables, 
et malgré notre prétention d’être des 
« modernistes » et de prétendre à la 
« nouveauté et à l’originalité », il serait 
déraisonnable de soutenir que personne 
dans le passé n’a eu de bonnes idées. 
En examinant certains aménagements 
des époques passées, nous constatons 
qu’ils correspondaient aux besoins 
de l’époque, qu’ils s’adaptaient au 
comportement des citoyens, ou 
encore qu’ils réglaient des problèmes 
techniques. Il serait dommage de ne pas 
en tirer des leçons. 
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Notre cabinet a dû concevoir un escalier 
d’une dizaine de mètres de haut. Le terrain 
était très pentu et un accès piétonnier était 
requis à cet endroit. Je me suis souvenu 
d’un escalier à Montmartre, Paris, qui 
figurait dans mon livre de français lorsque 
j’étais à l’école secondaire. Plus tard, j’ai 
vécu à Paris quelque temps et j’ai retrouvé 
ce même escalier – il s’agit d’un escalier 
constitué de plusieurs paliers tout au long 
de la pente. La main courante se trouve 
au centre plutôt que sur les côtés, et sa 
position est asymétrique. J’ai trouvé cet 
escalier merveilleux. D’habitude, on hésite 
à gravir 60 marches, mais à Montmartre, 
tout le monde monte et descend ces 60 
marches plusieurs fois par jour. Ils trouvent 
ça génial. J’ai alors plus ou moins emprunté 
ce design. Je ne sais pas qui l’a conçu. Il 
existe probablement un dessin dans un 
tiroir quelque part à Paris, avec une date 
et une signature, mais d’après ce que nous 
savons, il fait tout simplement partie de 
la vie quotidienne parisienne. Les grands 
personnages comme Michel-Ange sont 
riches d’enseignements, mais l’architecture 
vernaculaire conçue par des inconnus qui 
ont résolu une problématique de manière 
brillante l’est également.

SUE : Nous parlions de l’importance 
des voyages. C’est comme dans le cas 
des escaliers à Paris – le fait de visiter 
d’autres contrées et de voir comment les 
aménagements ont été conçus est très 
important. Les histoires et les idées des 
gens sont importantes pour nous inspirer. 
Quelles sont les inspirations en dehors 
du processus de conception qui vous 
motivent les jours où votre travail vous 
semble écrasant? Par exemple, au milieu de 
l’écriture de votre livre, y a-t-il eu des jours 
où vous vous êtes dit : « À quoi ai-je pensé 
en me lançant dans ce projet? » 6

FORUM

D’habitude, on hésite à 
gravir 60 marches, mais 
à Montmartre, tout le 
monde monte et descend 
ces 60 marches plusieurs 
fois par jour. Ils trouvent 
ça génial. J’ai alors plus ou 
moins emprunté ce design. 
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6 MONTMARTRE 60 STEPS, PARIS  7 MAISON 
SNC  8 OUTLINE PLAN OF POMPEII
PHOTOS 6 DANM12/SHUTTERSTOCK.COM 7 WAA 8 AUGUST 
MAU, F. KELSEY TRANSLATOR, POMPEII, ITS LIFE AND 
ART, 1901, PLAN I, PAGE 31 (PROJECT GUTENBERG)
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RON : Comme je travaillais surtout à 
l’intérieur pendant l’écriture de mon livre, 
sortir à l’extérieur était essentiel. J’allais me 
promener dans un petit parc triangulaire 
près de chez moi. Le simple fait d’aller 
dans la nature est toujours revigorant. J’ai 
donné beaucoup d’entrevues dans le cadre 
promotionnel de mon livre. Ce fut vraiment 
une expérience inspirante. Ma femme 
Sachi m’a accompagné dans mes tournées 
promotionnelles au pays et ensemble nous 
avons découvert des choses étonnantes. 

Quand je visite un endroit, je consulte 
au préalable des photos et des plans de 
cet endroit afin de comprendre le lieu, le 
concept. Puis sur place, je me dis « Bien 
sûr, je comprends ce qu’ils ont fait ». Cet 
élément placé au sommet de la colline qui 
n’apparaît sur aucune photo a été placé 
là pour telle raison. Par exemple, dans la 
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ville antique de Pompéi en Italie – comme 
dans toutes les villes romaines – le Forum 
est au centre de l’endroit, mais à Pompéi, 
sa position est asymétrique, il n’est pas 
exactement au centre de la ville. Lors 
d’une visite, nous avons constaté qu’il se 
trouvait au sommet d’une colline. Il y a 
une rue principale d’est en ouest et une 
grande rue du nord au sud qui se croisent 
au point le plus élevé de la ville, le Forum. 
C’est la raison de l’asymétrie. C’est la 
même chose, par exemple, à Montréal : 
pourquoi la cathédrale Notre-Dame et le 
parvis sont-ils situés à cet endroit? C’est le 
point culminant d’une pente est-ouest et 
d’une pente nord-sud. La cathédrale est le 
point culminant, peu importe la direction 
empruntée. Ainsi, visiter cet endroit permet 
de visu de comprendre immédiatement la 
raison sous-jacente. 

J’ai souligné certains des éléments qui ont 
influencé mon travail – l’observation de 
la nature, le comportement des citoyens 

au sein des aménagements, l’aspect 
unique de chaque site, les antécédents 
historiques – mais l’approche de chacun à 
l’égard de ces éléments est unique. Selon 
moi, chaque architecte paysagiste (en 
fait tout concepteur) présente sa propre 
perspective dans le cadre de tout projet. 
Il est important en qualité de créateur 
d’apprécier ce processus et de se sentir 
libre d’exprimer sa propre perspective et 
son propre point de vue unique.    

Pour écouter la discussion complète de 
Ron et Sue, consultez : 
https://www.youtube.com/
watch?v=X7-XMbk-uO0 

Site Web de l’AAPC : 
https://www.aapc-csla.ca/awards/
le-professeur-ronald-f-williams-2022. 

Pour écouter le discours d’acceptation 
de Ron, consultez : www.youtube.com/
watch?v=L0pkRGuSiOY&t=227s.
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